
OCÉAN INDIEN  CROISIÈRE

MALDIVES
L’APPEL DU GRAND SUD

Avec leur décor de carte postale, les Maldives représentent, sans nul doute, 
un véritable paradis pour tout voyageur en quête de nature et d’authenticité. 
S’étirant du Nord au Sud sur près de 820 km, l’archipel est exclusivement 
constitué d’atolls. En son sein, près de 1 200 îles. Soit sur une carte, des dizaines 
de pointillés et des centaines de points, posés sur le bleu indigo de l’océan. 
Sous la surface, les fonds marins surprennent, avec plus d’un millier d’espèces 
de poissons, dont nombre de spécimens de raies et requins. Un reportage de 
Fabrice Dudenhoffer.
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Bien que j’aie déjà eu plusieurs fois l’opportunité de plonger aux Maldives, impos-
sible de ne pas apprécier le fait de tremper à nouveau mes palmes dans ces eaux 
fertiles. D’autant qu’ici, il s’agit d’aller à la découverte de nouveaux itinéraires. En 
effet, cap sur l’équateur avec au programme les atolls de Laamu, Gaafu Alifu et 
Seenu, ainsi que l’île de Fuvammulah.
Sur place, je rejoins Steven Surina (voir encadré), fondateur de Shark Education, 
présent en tant que guide conférencier dans le cadre d’un séminaire requin. Rapi-
dement, il me dessine les contours du grand sud maldivien et du circuit qu’il a mis 
en place en partenariat avec Seafari. L’objectif ? Optimiser nos rencontres avec les 
seigneurs des mers.

n LE BONHEUR EST DANS LA PASSE
Les plongées s’effectuent principalement dans les passes, ces chenaux naturels 
reliant le lagon à l’océan, appelés kandu en maldivien. Pour jauger le courant, nous 
faisons confiance aux moniteurs locaux expérimentés, Ahmed et Beybee. Avant 
chacune de nos immersions, ce sont eux qui se mettent à l’eau pour en mesurer 
l’intensité et la direction.
La tête de passe, véritable garde à manger pour nombre de (gros) prédateurs, se 
situe souvent à une profondeur de 30 mètres environ. C’est l’endroit idéal lorsque 
le courant est entrant pour l’observation des pélagiques. Les requins gris de récif 
(Carcharhinus amblyrhynchos) parfois escortés d’une escadrille de raies aigles, ef-
fectuent d’incessants va-et-vient devant nos masques. Tout comme les énormes 
thons à dents de chien ou encore cet espadon voilier venu chercher sa part du 
festin. Les fusiliers, chassés par les carangues, virevoltent au-dessus de nos têtes 
dans une chorégraphie parfaitement orchestrée.
Le retour vers la surface s’effectue en se laissant dériver à l’intérieur de la passe. 
Ici démarre la valse des tortues vertes et imbriquées. Étalés sur le fond, les requins 
corail (Triaenodon obesus) narguent le photographe. Les coquins n’hésitent pas à 
se rapprocher pour… s’éclipser juste avant d’être immortalisés. Heureusement, les 

raies pastenagues sont plus coopératives et dociles, autorisant plus de proximité. 
Sur le dessus du récif, les pointes noires (Carcharhinus melanopterus) rôdent au 
milieu des poissons cochers et chirurgiens. Au final, chaque plongée réserve son 
lot de surprises : les plus chanceux croisent la route d’un requin-baleine (Rhincodon 
typus), d’autres celle d’un grand requin-marteau (Sphyrna mokarran) ou encore 
tombent sur une très rare raie guitare à bouche recourbée (Rhina ancylostoma). 
D’autres encore ont la chance d’interagir plusieurs minutes avec un requin nourrice 
(Ginglymostoma cirratum) ou encore avec un photogénique requin zèbre (Stegos-
toma fasciatum).

n DES REQUINS TISSERANDS AUX MALDIVES
Ma fascination pour les requins grandissant, j’espérais depuis de nombreuses an-
nées photographier l’élégant requin tisserand (Carcharhinus brevipinna). Je pen-
sais que j’aurais plus de chance de réaliser mon souhait en écumant les côtes de 
l’ancien Transkei en Afrique du Sud lors d’un sardine run. Pourtant, aussi incroyable 
que cela puisse paraître, il existe bel et bien un spot à tisserands autour de l’équa-
teur. Ce site de plongée atypique se situe dans l’atoll de Gaalifu Alifu, à proximité 
d’une pêcherie. Voici quelques années, lors de conversations avec les pêcheurs 
locaux, Nicolas et Barbara, nos deux guides francophones, ont eu connaissance de 
la présence de grands requins. En 2016, ils ont fait découvrir ce spot à Steven car 
jusqu’ici un doute subsistait sur la nature de ces grands requins. Requins bordés ? 
Requins cuivre ? Requins soyeux ? Finalement, grâce aux images réalisées, dou-
blées de l’expertise de Steven, le doute est levé : il s’agit bien de requins tisserands. 
Les rencontrer aux Maldives est en soi remarquable car comme grand nombre 
d’autres squales, l’espèce est craintive. Craintive mais aussi opportuniste puisque 
leur présence s’explique vraisemblablement par la pêcherie qui rejette des restes 
des poissons à la mer depuis plusieurs années déjà. Malgré la visibilité réduite, plu-
sieurs individus subadultes sont observés, des mâles comme des femelles, d’une 
taille d’environ trois mètres.

> LES REQUINS PROTÉGÉS

La plongée, et en particulier l’observation de requins, re-
présentent une attraction majeure pour le développement 
du tourisme aux Maldives. Le gouvernement a bien compris 
qu’un requin vivant valait bien plus qu’un squale mort. C’est 
pour cela qu’il a décidé de les protéger dès le début des an-
nées quatre-vingt-dix dans certaines zones délimitées. Puis 
en mars 2010, leur pêche a été formellement interdite par-
tout dans l’archipel. Les Maldives peuvent se targuer d’être 
le deuxième pays à introduire une telle interdiction après la 
Micronésie en 2009. Dans certaines passes, on retrouve une 
densité de vie spectaculaire. Toute la chaîne alimentaire y 
est respectée et les requins en qualité de supers prédateurs 
trônent tout en haut, régulant tout ce petit monde. N’ayant pas 
besoin de migrer pour se nourrir, les squales sont présents 
toute l’année.

> STEVEN SURINA
Longtemps considéré comme « le jeune français expatrié en Égypte », Steven 
Surina a su se construire une solide réputation dépassant le cadre du simple 
guide de mer Rouge. Notre homme a acquis une grande expérience de la plon-
gée avec les requins, expérience qu’il a développée sur toute la planète (Égypte, 
Soudan, Mexique, Afrique du Sud, Mozambique, Bahamas, Philippines, etc.). 
Fondateur de Shark Education, Steven anime des séminaires de sensibilisation 
du grand public sur l’importance de la conservation des requins dans le monde 

à travers leur connaissance. Tout au long de la croisière, Steven a présenté une série de conférences ciblées sur 
les squales susceptibles d’être observés. Il a prodigué de pertinents conseils sur l’attitude et le comportement 
à adopter afin d’optimiser les rencontres requins. « Grâce à plus de 10 ans d’observations, d’écoutes et de 
partages avec guides et spécialistes de par le monde, précise cet expert, je peux enseigner sur 29 espèces et 
expliquer pour chacune quels sont l’attitude et les gestes à privilégier en plongée. » En janvier 2018, Steven a 
publié son second ouvrage sur les squales, « Requins : guide de l’interaction », illustré par les images du photo-
graphe Greg Lecoeur.
Plus d’informations sur : www.sharkeducation.com

Une raie Himantura
bien cachée…

Les tortues
sont omniprésentes.

Les poissons cochers,
compagnons de nos plongées

Une ambiance 
chaleureuse.

> PRÉCISION…
En 2015, dans un article consacré à l’archipel maldivien (Subaqua 
n°260), nous écrivions qu’à côté du paradis pour touristes s’était 
installé un mode de pensée qui fait fouetter les femmes adultères, 
condamne à mort les mineurs et foule aux pieds la liberté des 
hommes. Aujourd’hui, alors que nous bouclons ces lignes, cette 
radicalisation islamiste perdure, les blogueurs sont poignardés et 
nous sommes toujours sans nouvelles de notre confrère Ahmed 
Rilwan Abdulla, journaliste opposant enlevé en août 2014… De 
même, parce que les bleus paradisiaques n’aveuglent pas tout à 
fait, nous évoquions la tragédie des ordures, celle des récifs dé-
vastés et les touristes assignés à résidence, hôtels ou bateaux de 
croisière. Dans ce sombre contexte, faut-il ou non promouvoir la 
destination ? Nous nous sommes posé la question et avons conclu 
que le silence est un métal parfois moins noble que la parole. Nous 
laissons au plongeur la lourde responsabilité de son choix…

P. M.-R.
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Cerberilla sp., 
nudibranche.

> EL NIÑO,
LE DÉVASTATEUR

Triste constat. Les récifs coralliens ont mas-
sivement blanchi en raison des changements 
climatiques liés au phénomène El Niño. Ce 
phénomène météorologique se produit tous 
les quatre ou cinq ans avec une intensité 
variable et se traduit par une hausse de la 
température de l’océan Pacifique.
Selon l’Union pour la conservation de la na-
ture (UICN), ce sont environ 60 % des coraux 
recensés des Maldives qui en sont victimes. 
En cause, l’augmentation des tempéra-
tures de la surface de l’eau, liée au phéno-
mène El Niño. Ce dernier, qui a provoqué un 
grand nombre de catastrophes climatiques dans le monde depuis 2015, a pris fin seulement en 
mai 2016. Aux Maldives, qui abritent environ 3 % des récifs coralliens du monde, certains secteurs 
de la zone des 0 à 10 mètres ont été gravement touchés. Il est même surprenant de voir encore un 
peu de vie subsister au milieu de ce dédale de coraux morts… L’archipel est très vulnérable aux 
changements climatiques en raison de sa faible altitude moyenne : à peine 1,5 mètre.

> SEAFARI MALDIVES

Créé il y a 10 ans, Seafari Maldives exploite deux bateaux de croisière. Le Seafari Explorer (24 plon-
geurs) et le MV Moonima (16 plongeurs). La compagnie possède également deux dhonis spéciale-
ment conçus pour le plaisir des plongeurs. Seafari propose des croisières de 7, 10 ou 14 jours sur 

une période 9 mois, de début septembre à 
fin mai. L’itinéraire des croisières dépend 
des saisons. Les croisières spéciales Sud 
et Équateur se destinent à des pratiquants 
confirmés, aimant les immersions dans les 
passes, à l’aise dans le courant et en quête 
de plongées à sensations. L’équipe de Sea-
fari Maldives est composée de moniteurs 
francophones et maldiviens expérimentés. 
Pour plus d’informations : 
www.seafaridiving.fr

n LES TIGRES DE FUVAHMULAH
Localisée dans l’extrême sud, proche de l’équateur, l’île de Fuvahmulah 
se distingue de ses sœurs car elle est entourée de tombants vertigineux 
et affiche une excellente visibilité. Les plongeurs locaux la surnomment 
les Galápagos des Maldives en raison des nombreux pélagiques qui fré-
quentent ses eaux. Tels les raies mantas, les thons, les poissons-lunes 
et bien sûr, plusieurs espèces de requins dont du renard, du pointe 
blanche de récif et le maître des lieux, le tigre !
D’ailleurs, une grande concentration de ce superbe animal vit autour de 
Fuvahmulah. Un site à l’embouchure d’un petit port de pêche permet 
d’observer aisément plusieurs spécimens. En compagnie de requins 
pointes blanches de récif (Carcharhinus albimarginatus), des dizaines 
d’individus, notamment des jeunes, reconnaissables à leurs stries en-
core bien marquées, sillonnent les environs. Parfois quelques spéci-
mens, plus curieux (ou inquisiteurs), n’hésitent pas à s’approcher, sus-
citant chez les plongeurs une bonne dose d’adrénaline et d’excitation.
Il est à noter que lorsque la pêche aux squales était autorisée aux Mal-
dives (lire plus loin), le requin-tigre en était une des principales victimes. 
Tout porte à croire que l’instauration de cette protection lui bénéficie 
puisque les eaux maldiviennes semblent bien abriter à nouveau une 
population de ce super prédateur.

n DANSE AVEC LES STARS DES MALDIVES
Impossible d’envisager une croisière aux Maldives sans espérer rencon-
trer LA star locale, la majestueuse raie manta. En ce qui me concerne, 
j’ai rarement vu d’espèces aquatiques offrant autant d’émotions. Selon 
Guy Stevens, fondateur du Manat Trust (organisme de bienfaisance qui 
coordonne les efforts mondiaux pour la recherche et la conservation 
des raies mantas), le Maldivian Manta Ray Project (MMRP) aurait iden-
tifié depuis 2005 plus de 4 300 mantas dans tout l’archipel. Ce qui fait 
des Maldives une destination de choix pour admirer ces fabuleuses 
créatures dans leur milieu naturel.
En conclusion, c’est comme souvent la formule croisière qui représente 
l’option la plus pertinente pour explorer des sites souvent propices 
et multiplier ainsi les rencontres dont les plus inattendues. Avec une 
mention spéciale pour les fans de requins. Avec plus de 26 espèces 
différentes au compteur, le sud de l’archipel maldivien devrait les com-
bler. Leur permettant, outre de croiser leur route, d’observer quelques 
spécimens de très près. 

Les effets du réchauffement
sont bien visibles.

IMPOSSIBLE D’IMAGINER UNE 
CROISIÈRE AUX MALDIVES SANS 
ESPÉRER RENCONTRER LA STAR 

LOCALE : LA RAIE MANTA !


